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grand maître, plus de six mois avant son arrivée à 
Meaubec. Je lui avais écrit plusieurs lettres à Blois 
où il demeure. J’avais eu soin de faire part à M. 
l’Evêque de Blois de mon inquiétude, ainsi qu’à M... 
son frère qui demeure avec lui. Ils avaient tous deux 
prévenu le grand maître en ma faveur et nous leur 
avons, messieurs, de grandes obligations.

“Je me suis donc rendu, dès le mois de septembre, 
à Meaubec pour y attendre le grand maître ; j’ai été 
au-devant de lui à dix lieues et je lui ai confessé ingé­
nument qu’il y avait telle et telle pièce de bois qu’on 
n’avait jamais déclarée, que j’avais été fort surpris, en 
arrivant dans cette abbaye, dont je n’avais la direction 
que depuis trois mois, de trouver dans l’état le plus 
-déplorable que tous nos bois étaient mangés, rabougris, 
dégradés, que tous les bâtiments menaçaient ruine, que 
c’était moins la faute de mon prédécesseur que de son 
homme d’affaires qui était notre procureur fiscal, à qui 
il avait donné une confiance aveugle, qui laissait tout 
périr..., qu’au milieu de tout cela, le pauvre Chapitre 
de Québec, éloigné de cette abbaye de 1200 lieues, 
était la victime de cette mauvaise administration, hors 
d’état d’y remédier ; que bien loin d’être condamnable 
dans les délits qu’il trouverait dans les bois, bâtiments, 
etc., il méritait ses bontés et son attention à me secou­
rir pour rétablir cette abbaye et m’en fournir les 
moyens. Je ne manquai pas de lui observer que 
j’étais assuré de la protection de la Cour, et que le roi,

. en toute occasion, avait donné au Chapitre de Québec 
des marques de sa bonté et de sa protection...

“ Il est donc venu à Meaubec où il a passé huit 
jours chez moi avec tous les officiers de sa maîtrise et 
vingt chevaux. Je l’ai reçu du mieux qu’il m’a été 
'possible. Après l’avoir bien traité et toute sa compa- 
•gnie, je lui ai compté de beaux louis et à tous ses offi­
ciers, lui sur le pied de 40 frs par jour, le procureur du 
roi, le greffier, le garde général, l’arpenteur, le secré-


